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À la lecture de ce magazine, vous allez découvrir 
ou redécouvrir une des facettes du Pays de 
Quimperlé
Depuis les années 1990, s’est construit sur notre 
territoire un réseau de bédéastes et illustrateurs 
reconnus. Les institutions soutiennent depuis 1996 
les associations et jeunes talents. Et nous continuons, 
depuis 20 ans ! Notre réseau des bibliothèques 
contribue à l’ouverture de tous aux livres, sous toutes 
leurs formes et les séjours jeunes de Quimperlé 
Communauté de découverte de l’univers de la BD ont 
un large succès chaque année.
Alors, parce que le Pays de Quimperlé est une terre 
de BD, pour ce numéro de l’été, nous avons choisi 
une ligne éditoriale originale. L’idée ici est de montrer 
le dynamisme du Pays de Quimperlé en matière 
d’illustration. Pour cela, nous sommes allés dénicher 
les talents locaux, connus, inconnus ou agents de 
Quimperlé Communauté pour illustrer les articles qui 
présentent l’actualité habituelle de notre territoire. 
PLUi, bus des plages, tri des déchets, portraits de 
ceux qui font le territoire… toutes nos informations 
habituelles sont là mais illustrées ! Et elles vous 
présentent comment Quimperlé Communauté 
contribue à dynamiser le territoire et aménager les 
services répondant aux besoins des habitants, y 
compris en période estivale.
Et comme depuis 10 ans déjà, nous nous 
retrouverons pour clore l’été par une sélection de 
spectacles renversants au Festival des Rias.

Bonne lecture, belles découvertes et bel été à tous.

Pa voc’h o lenn ar magazin-mañ e voc’h o tizoleiñ 
pe oc’h addizoleiñ unan eus doareoù Bro Kem-
perle.

Abaoe ar bloazioù 1990 ez eus bet savet ur roue-
dad aozerien bannoù-treset ha skeudennaoue-
rien anavezet en hor c’horn-bro. Abaoe 1996 e 
vez skoazellet ar c’hevredigezhioù hag an dud 
yaouank donezonet gant an ensavadurioù. Ha ni 
da genderc’hel, abaoe 20 vloaz zo ! Sikour a ra hor 
rouedad levraouegoù da reiñ digor d’an holl war 
al levrioù e kement stumm zo ha berzh a ra ar 
chomadennoù aozet bep bloaz evit tud yaouank 
Kemperle Kumuniezh, dezho da ober anaoude-
gezh gant bed ar bannoù-treset (BT). 

Neuze, dre m’eo Bro Kemperle un douar a 
vannoù-treset, hon eus choazet ul linenn-stur 
dibar evit an niverenn-mañ. Ar soñj amañ zo 
lakaat lañs Bro Kemperle war wel war dachenn 
ar skeudennaouiñ. Evit an dra-se omp bet o klask 
tud donezonet, anavezet pe dianav, eus ar vro ha 
gwazourien eus Kemperle Kumuniezh evit skeu-
dennaouiñ ar pennadoù diwar-benn keleier boas 
hor c’horn-bro.  

Steuñv Lec’hel ar C’hêraozañ Etrekumunel (SLKE), 
busoù an aodoù, diveskañ al lastez, poltredoù eus 
ar re a ya d’ober ar c’horn-bro… Aze emañ hon 
holl geleier boas ! Ha gante e kinnigomp deoc’h 
penaos e sikour Kemperle Kumuniezh da reiñ 
lañs d’ar c’horn-bro ha da gempenn ar servijoù a 
respont da ezhommoù an annezidi, e-pad an hañv 
ivez.

Hag evel ma reomp abaoe 10 vloaz en em gavimp 
asambles evit klozañ an hañv gant un dibab ar-
vestoù da sabatuiñ e Festival an Aberioù.

Lennadenn vat deoc’h, grit anaoudegezh gant 
traoù kaer, hañvezh kaer d’an holl,

SÉBASTIEN  
MIOSSEC, 
PRÉSIDENT  
DE QUIMPERLÉ  
COMMUNAUTÉ

édito
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La télévision, la tablette, le téléphone 
portable sont omniprésents dans notre 
société contemporaine, et dans notre 
environnement quotidien. Les dernières 
études donnent le chiffre de 9,8 écrans 
de tous types par foyer avec enfants. Un 
chiffre qui peut paraître important mais 
qui correspond à un changement d’uti-
lisation. « Si la télévision familiale d’antan 
servait à rassembler la famille ou les amis 
autour d’un programme commun, l’aug-
mentation du nombre d’écrans invite le 
plus souvent à des pratiques individuelles », 
explique Merwann Abboud, chargé de 
projets médiatiques et numériques pour 
FRAGIL. « L’écran fait partie de notre quoti-
dien : travail, maison, loisirs… L’enfant y est 
confronté dès son plus jeune âge, et sur des 
temps de plus en plus longs. »

Des dangers bien réels
Obésité, dépression, troubles du 
sommeil, échec scolaire, problèmes 
relationnels… peuvent être engendrés 
ou accentués par une dépendance 
aux écrans. Pourtant quelques règles 
simples, peuvent permettre à nos 
enfants de s’approprier l’écran sans en 
devenir captif. Sabine Duflo, psycho-
logue clinicienne, a défini 4 PAS pour 
que l’enfant aborde les écrans à son 
rythme.
Pas d’écrans le matin, car les écrans sont 
des capteurs d’attention. Pas d’écrans 
durant les repas, car les échanges fami-
liaux l’aideront à acquérir un vocabulaire 
plus riche. Pas d’écrans avant de s’en-
dormir, car la lumière bleue dérègle le 

cycle naturel du sommeil. Pas d’écrans 
dans la chambre, car le temps de som-
meil est diminué et un contrôle parental 
est essentiel pour éviter les contenus 
inadaptés à son âge.
Merwann Abboud ajoute en fin de dé-
bat qu’ « il n’y a pas de pratiques parfaites 
avec les écrans. Par contre, un dialogue et 
une éducation aux écrans sont nécessaires 

en famille ». Une réalité exacerbée par 
l’arrivée du smartphone qui est devenu 
le nouveau doudou des ados. Si les 
questions sur l’utilisation des écrans 
par nos enfants et nos adolescents se 
posent, elles doivent être aussi être 
sources de réflexion sur notre propre 
consommation de ces nouveaux outils 
numériques.

LES ÉCRANS EN QUESTIONS
À l’heure du tout numérique, nombreuses sont les personnes qui se posent des questions sur 
leurs relations aux écrans. Pour tenter d’y voir plus clair, le service enfance de Quimperlé Com-
munauté a invité l’association FRAGIL pour une soirée débat sur les pratiques des enfants et des 
adolescents face aux écrans.

L’agglomération permet à tout un chacun de s’équiper d’un composteur à moindres frais. 
Depuis déjà 10 ans, ce sont 4 029 composteurs qui ont trouvé un propriétaire pour les 
nourrir. Et vous ?
Le compostage, c’est facile et utile pour la planète et notre portefeuille. Qu’on 
soit jardinier d’un petit ou d’un grand jardin, composter est un écogeste qui 
permet de valoriser ses restes alimentaires et d’obtenir un excellent terreau 
gratuitement. En septembre prochain, Quimperlé Communauté 
relance sa vente de composteurs à petits prix. Dans la limite des stocks 
disponibles, chaque habitant pourra bénéficier d’un composteur de 
400 ou 800 litres en bois ou en plastique de la collection 2018.

MON COMPOSTEUR À PETIT PRIX !
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CET ÉTÉ, BAIGNEZ-VOUS  
EN TOUTE SÉCURITÉ !
Ils ne pêchent peut-être pas le requin à mains nues, mais ils assurent quand même votre sécu-
rité ! Ce sont les 29 sauveteurs qui surveilleront les plages du territoire cet été. Sans être exces-
sivement dangereuses, les plages du Pays de Quimperlé présentent tout de même quelques 
risques notamment à cause de zones rocheuses, de courants forts ou de vagues pouvant 
être importantes. C’est pourquoi Quimperlé Communauté met en place pendant 
l’été un dispositif de surveillance sur cinq plages du territoire à Clohars-Carnoët 
(Bellangenêt, Le Kérou, les Grands sables) et Moëlan-sur-Mer (Kerfany et 
Trénez). Pour cela l’agglomération s’appuie sur les sauveteurs du service 
départemental d’incendie et de secours du Finistère. Ils surveilleront les 
plages jusqu’au 2 septembre tous les jours de 13 heures à 19 heures. 
Alors baignez-vous tranquille !

PLUI, MODE D'EMPLOI
Quimperlé Communauté vient 
d’engager l’élaboration de son 
Plan Local d’Urbanisme  
intercommunal (PLUi).
Jusqu'à son entrée en vigueur 
définitive en 2021, ce document 
d’urbanisme stratégique va se 
construire avec vous. Com-
mençons donc les présenta-
tions par le début : un PLUi, 
qu'est-ce que c'est ?

UNE DÉMARCHE  
STRATÉGIQUE

Le PLUi, c’est comme un PLU com-
munal mais à l’échelle intercommu-
nale. Il traduira de façon pratique 
les grandes orientations d'aména-
gement du territoire de Quimperlé 
Communauté pour 10 à 15 années. 
Un maître mot : la cohérence. Il s'agit 
de concilier les enjeux de construc-

tion de logements et d'équipements, 
de développement des services et 
des entreprises, de protection du 
patrimoine et de l'environnement ou 
encore de mobilité. En ce sens, un 
PLUi représente un véritable projet 
de territoire.

UN PROJET SOLIDAIRE

Le PLUi devra garantir la cohérence 
du développement à l’échelle des 16 
communes du territoire et vis-à-vis 
des politiques publiques locales.  
Il apportera des réponses concrètes 
aux besoins de l’ensemble de  
la population (logements,  
équipements…).

UN OUTIL RÉGLEMENTAIRE

Le PLUi réglementera le droit des 
sols de chaque parcelle, publique ou 
privée. Il sectorisera les espaces en 
fonction de leur vocation à accueillir 
logements, équipements, activités, 

infrastructures. Il définira les espaces 
de développement et les espaces 
agricoles et naturels à préserver.

JE M'INFORME  
ET JE PARTICIPE !

L’élaboration du PLUi de Quimperlé 
Communauté offrira de nombreux 
moments d'échanges avec les 
habitants, invités à s'en approprier 
les enjeux et à devenir ainsi acteurs 
de l'avenir de leur territoire. Des 
rendez-vous réguliers (ciné-débat, ré-
unions publiques…) et des dispositifs 
d'information dédiés (articles, vidéo, 
exposition…) vous donneront l'op-
portunité de participer à la réflexion 
et de tout savoir sur l'avancement de 
ces démarches.

Plan local d’urbanisme
intercommunal
steuñv lec'hel ar c'hêraozañ
etrekumunel

Pour bronzer, surfer, nager ou simplement lire vos 
bandes dessinées, le bus vous transporte là ou tout se 
passe en été, la plage. Un service qui permet à tous de 
se rendre facilement à Clohars-Carnoët ou à Moëlan-
sur-Mer pour profiter du bord de mer. Pour les plus 
sportifs, vous avez aussi la possibilité d’accrocher votre 
vélo à l’arrière des cars sur la ligne 5 qui va au Pouldu ! 
Un service plage qui sera disponible jusqu’au dimanche 
2 septembre pour la somme d’1,30 € ou avec votre carte 
d’abonné.

SOUS LE BUS, LA PLAGE
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IDES est l’acronyme d’ « Initiatives 
pour les Demandeurs d’Emploi par 
la Solidarité ». Un nom simple et 
clair qui porte les valeurs défendues 
par cette association qui œuvre 
dans le secteur de l’Insertion par 
l’Activité Économique. Le principe 
est de permettre à des personnes 
en recherche d’emploi de travail-
ler chez des particuliers, dans des 
entreprises et auprès de collectivités 
locales sur les territoires de Quim-
perlé Communauté et de Concar-
neau Cornouaille Agglomération.

Une association aux multiples 
compétences

Vous avez un besoin en ménage, 
repassage, jardinage, bricolage, ma-
nutention, garde d’enfants, divers 
travaux du bâtiment, événementiels 
… l’association peut salarier pour 
vous une personne compétente qui 
viendra travailler chez vous ou dans 
votre entreprise. « Il n’y a pas de 
listes exhaustives des tâches que nous 

pouvons réaliser.  
Les personnes ont un besoin,  
nous appellent et nous répondons à 
cette demande avec les compétences 
des demandeurs d’emploi inscrits chez 
nous à ce moment », souligne Mar-
tine Lebouteiller, membre perma-
nent de l’association. Une solution 
qui simplifie les petits travaux du 
quotidien car toutes les déclarations 
liées à l’embauche sont réalisées 
par l’association. Le client supervise 
les travaux et fournit les outils et 
matériaux au besoin.

En 2017, 35 500 heures  
de travail réalisées

Au-delà de l’activité économique, 
l’association accompagne les 
demandeurs d’emploi dans la 
construction de leurs projets profes-
sionnels.  « Le but de l’association est 
de remettre en confiance la personne 
qui recherche du travail. Nous dis-
cutons, regardons ses compétences 
qu’elles soient professionnelles, asso-

ciatives ou 
à titre privé 
afin de les 
valoriser », 
explique 
Danielle 
Le Gall, co-
présidente. 

« Nous avons même créé PENNTI, une 
association de services à la personne 
qui permet de transformer des heures 
de ménages récurrentes en CDI si les 
clients sont d’accord. Une idée qui 
depuis le début d’année a permis la 
création de 3 emplois durables. »

Alors pour des besoins à l’année ou 
ponctuel, n’oubliez de faire appel au 
service d’IDES car la solidarité c’est 
toute l’année.

Contact : IDES Quimperlé :  
02 98 96 10 57

Envie de découvrir la plus petite croisière du ter-
ritoire ? Alors embarquez à bord du Glenmor, le 
bac à chaîne reliant la rive droite de l’Ellé à sa rive 
gauche. Une traversée qui peut s’effectuer aussi 
dans l’autre sens pour les plus aventuriers !

Située au niveau de la base de canoë-kayak de 
la Motte, cette traversée vous permettra de 
découvrir Quimperlé de ses abords forestiers à 
son centre urbain. Ce passage, tout en douceur, 
restaure jusqu’au début de l’automne la boucle 
Glenmor, et permet ainsi aux randonneurs du 
sentier de Grande randonnée GR 34 de fêter les 
50 ans d’existence de celui-ci par une croisière 
sur l’Ellé.

EMBARQUEZ CET ÉTÉ 

Être solidaire est un engagement que 
l’agglomération porte depuis sa créa-
tion. À ce titre, elle soutient plusieurs 
associations du territoire qui œuvre 
dans ce sens. IDES, présente depuis 
1998, est l’association intermédiaire du 
territoire qui simplifie votre vie tout 
en participant activement au dévelop-
pement de notre territoire.

IDES, AU SERVICE 
DE LA  
SOLIDARITÉ
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LE TRI EN MODE ESTIVAL
Cet été, Anne-Claire Le Moing et Manon Landurant sont les nouvelles 
ambassadrices du tri sélectif sur notre territoire. Leur mission est 
simple : répondre à toutes vos questions sur le sujet mais aussi 
vous présenter le recyclage de A à Z.

Une mission au combien importante cette année, car nous fêtons les vingt ans de 
l’arrivée du tri sélectif dans notre quotidien. Deux décennies durant lesquelles le 
sac jaune est devenu un compagnon fidèle et le meilleur ami de la planète. Afin 
d’arriver un jour à objectif proche du zéro déchet, cette brigade du tri estivale 
arpentera le territoire à la rencontre des habitants pour les informer et les 
conseiller.
Comment bien trier, comment composter, comment obtenir des aides pour les 
couches lavables ou des broyeurs ? Autant de questions auxquelles Anne-Claire 
et Manon peuvent vous informer et vous orienter. Le petit plus de ces ambassa-
drices c’est qu’elles vous communiqueront en même temps tous les secrets de 
la chaîne de recyclage.

Des déchets utiles
Savoir pourquoi nous trions, peut être une motivation supplémentaire pour tous 
les consommateurs que nous sommes. Que devient le papier que je jette dans mon sac 
jaune ? Et bien surprise ! la majorité du papier recyclé sur notre territoire est transformée en 
boîte à œufs. Et les plastiques, vous demandez-vous ? Les plastiques transparents, type 
bouteille d’eau, sont transformés en fibres polaires qui viendront réchauffer vos hivers. 
Pour les plastiques opaques, type bouteille de lait ou bidons de lessive, leur deve-
nir est diamétralement opposé. L’industrie va s’en servir pour fabriquer des 
cartes bancaires ou des tableaux de bord de voiture. Et les exemples 
sont multiples, trier c’est permettre une seconde vie à tous nos objets 
du quotidien. Alors si nos ambassadrices frappent à votre porte, n’hési-
tez pas à leur faire part de vos interrogations. Et n’oubliez pas, en matière 
de tri il n’y a pas de mauvaises questions mais que des bonnes réponses.

Da-geñver Sizhunvezh ar fiñvusted 
e ro lañs Kemperle Kumuniezh d’ar 

c’hoari « Avanturerien ar Fiñvusted » 
ha lakaat a ra 20 marc’h-houarn tre-

dan e-kerz tud prest d’ober gante. Ar 
pal eo reiñ tro dezhe d’ober un taol-ar-

nod gant ar mod mont-ha-dont-se ha 
perak ket ober gantañ a-hed  

ar bloaz..
Eus ar 16 d’an 22 a viz Gwengolo e vo 
pal sizhunvezh europat ar fiñvusted, ur 
wech c’hoazh, talvoudekaat an doareoù 
mat a-fet treuzdougen. C’hoant he 
deus bet Kemperle Kumuniezh da 
gemer perzh en abadenn-se evit lakaat 
ar marc’h-houarn war wel, d’ar mare 
m’emañ o sevel, e kenlabour gant ar 
c’humunioù, ur brastres divrodegoù er 
c’horn-bro.

Kemer a ray perzh an tolpad-kêrioù 

E MIZ GWENGOLO, DEUIT DA VEZAÑ 
AVANTURER AR FIÑVUSTED

en abadenn-se gant ur c’hoari bras. Evel-se, 
e-pad ur sizhunvezh, e lakaio Kemperle Kumu-
niezh, ugent marc’h-houarn tredan e-kerz tud 
prest d’ober gante. Ar pal eo reiñ tro dezhe da 
arnodiñ ar mod mont-ha-dont-se ha dilezel 
o c’harr an aliesañ ar gwellañ. Evit lakaat an 
traoù un tamm diaesoc’h e ranko ar berzhidi 
ober ar muiañ a gilometroù ma c’hallint gant 
o marc’h-houarn m’o deus c’hoant da c’hounit 
ar prof bras : ur marc’h-houarn tredan. Den 
ne vo koll, koulskoude, dre ma vo roet ur 
skrid-prenañ 250 € d’an nav den a zeuy war-
lerc’h evit prenañ ur marc’h-houarn tredan, 
an dek perzhiad diwezhañ a vo profet rikoù 
dezhe evit mont gant o marc’h-houarn.

An dud o deus c’hoant da gemer perzh en 
oberiadenn-se a ranko lakaat o anv enlinenn 
betek ar 15 a viz Eost. Choazet e vo an avantu-
rerien gant an tennañ d’ar sort.

Retrouvez la traduction de cet article  
à la page 31.
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LA PAROLE AUX COLLÉGIENS
Qu’est-ce qui claque et qui sonne ? C’est Klaxon, le projet radiophonique contre le 
harcèlement en milieu scolaire mis en ondes par quinze élèves du collège Jules Ferry 
de Quimperlé, accompagnés par l’association Dibabus et le Point information jeunesse 
de Quimperlé Communauté. Une série en six épisodes, librement inspirée de témoi-
gnages d’élèves des collèges, à écouter pour réfléchir ensemble. Découvrez le début de 
l’histoire en images.

Découvrez la suite de l’histoire en scannant le flash code ci-contre avec 
votre smartphone ou sur le site internet de Quimperlé Communauté.
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LA PAROLE AUX COLLÉGIENS 4 SPORTIFS ESPOIRS ENCOURAGÉS

CHIARA DE MIN, CHAMPIONNE FRANCE DE JUDO PAR ÉQUIPE

Chiara fait partie des meilleures judokas de sa génération. À son jeune palma-
rès, rien moins que 3 trois tournois majeurs l’année dernière et une première 
place au championnat de France par équipe, une victoire à laquelle elle participe 
grandement avec 6 victoires lors de ses 8 combats. Meilleure Bretonne de sa ca-
tégorie, moins de 48 kg, elle a obtenu la médaille de bronze aux championnats de 
France cette année. Pour celle qui a commencé sa discipline à 5 ans, le judo est un 
virus que « j’ai transmis à ma sœur et à mon frère », souligne-t-elle. Chiara s’épanouit 
au Pôle Espoirs à Rennes. « Là-bas, j’ai deux heures de judo tous les soirs et aussi une 
séance de préparation physique le jeudi matin. Je m’entraîne aussi à Quimperlé le vendredi 
soir ». Une sportive à suivre, elle qui a intégré la filière de la fédération française de judo 
en vue des Jeux olympiques de 2024 qui auront lieu à Paris.

MALO MARQUET, 3e AU CHAMPIONNAT DE FRANCE DE KAYAK BIPLACE

« J’adore les sports nautiques en général, mais j’aime surtout l’ambiance et l’esprit dans le 
monde du kayak », souligne Malo qui s’est classé 3e au championnat de France en kayak 
biplace en 2017. En slalom sur rivière ou en longue distance sur mer, ce licencié 
du Canoë-Kayak Club Quimperlé (CKCQ) vit sa discipline à fond. Une passion qu’il 
partage en équipe car Malo participe aussi à des compétitions en duo. « J’aime cette 
particularité de pouvoir faire du kayak en solo mais aussi à plusieurs. Cela permet une 

grande polyvalence ». Côté matériel, Malo a profité de l’aide financière de 
l’agglomération pour acheter un nouveau kayak de slalom car l’ancien 
« commençait à devenir vieux et donc moins compétitif ».

EVA MARCHAND, CHAMPIONNE DE FRANCE DE KAYAK DE MER

Cette jeune licenciée du CKCQ accumule déjà les récompenses : plusieurs fois cham-
pionne du Finistère, deux fois championne de Bretagne et une fois championne de 
France en Kayak de mer... Que ce soit pour le canoë ou le kayak, cette boulimique des 
podiums connaît déjà, du haut de ses 15 ans, les heures de travail que demande le haut 
niveau. Musculation le mardi, kayak le mercredi, natation le jeudi et entraînement le 

samedi, le haut niveau requiert travail et motivation. Mais Eva a de l’énergie à revendre, 
elle qui va intégrer l’année prochaine le Pôle France et Espoir de canoë-kayak de Cesson 

Sévigné. « Je suis très heureuse de découvrir le sport étude, c’est génial que je me sois qualifiée. 
Je vais pouvoir encore progresser dans ma discipline », précise Eva qui a toujours les podiums du 

championnat de France en ligne de mire.

Le Pays de Quimperlé regorge de jeunes talents qu’il faut encourager pour 
leur permettre de s’épanouir dans leur discipline. L’agglomération l’a bien 
compris et accompagne, dans leur pratique de haut niveau, les jeunes spor-
tifs espoirs en leur octroyant une bourse de 1 000 euros. Découvrez les 4 
derniers primés.

LUKE FAVENNEC, CHAMPION DU FINISTÈRE DE JUDO

Que faire quand on est jeune et de l’énergie à revendre ? « Du judo, pour se 
défouler mais aussi pour essayer de dépasser ses limites », répond sans hésitation 

Luke, licencié au Dojo des trois rivières à Quimperlé. Une discipline qu’il pratique 
depuis l’âge de 4 ans et qui l’a amené à être ceinture noire à 15 ans. Aujourd’hui, 

auréolé du titre de champion du Finistère 2e division en moins de 66 kg, Luke a intégré 
le Pôle Espoirs Bretagne à Rennes. Une marche supplémentaire pour ce sportif qui 

l’amène à pratiquer 12 heures de sport hebdomadaire et à participer à de nom-
breux stages de perfectionnement. Le chèque de l’agglomération lui a 

permis d’acheter un nouveau kimono et régler ses déplacements 
pour ses études.
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Clohars
carnoët

Guilligomarc’h

Rédéné

Moëlan-
sur-Mer

Le Trévoux

Baye

Mellac

Saint-
Thurien

Querrien

Riec-
sur-Bélon

Bannalec

Scaër

Locunolé

Tréméven

Quimperlé

Arzano

PROGRAMMATION  

AU FIL DU TEMPS
RIAS 2018

AHOUUUUUU !!!  

Le rendez-vous fait partie des incontournables de l’été dans le Pays de Quimperlé ! 
Cette année, la dixième édition du festival de théâtre de rue s’étalera sur cinq 
jours, du mardi 28 août au samedi 1er septembre. Une semaine de spectacles 
gratuits, au cours de laquelle les organisateurs ont prévu un programme copieux. 
Voyez plutôt : 30 compagnies présentes, 33 spectacles proposés et pas moins 

de 71 représentations publiques !!! Autant dire qu’il va falloir bien préparer son 
programme pour pouvoir voir un maximum de spectacles !

Tout commencera sur les bords de la 
Laïta, avec un premier rendez-vous le 

mardi 28 août à 9 h 33 sur le site 
abbatial de Saint-Maurice à 

Clohars-Carnoët, qui devrait 
être l’occasion de retrouver 
la Chimère, icône em-
blématique du festival. 
Après ce temps fort, vous 
pourrez sillonner le terri-
toire de Querrien à Baye 
en passant par Rédéné, 
Saint-Thurien, et Guilligo-

marc’h de jeudi à samedi 
pour profiter d’une pro-

grammation riche et variée. 
Il faudra également cocher 

la grande soirée du jeudi soir 
à Saint-Thurien, comme celles 

de vendredi et samedi à Quim-
perlé ! Enfin, notons la présence 

d’un artiste fil rouge, Nicolas Turon, 
qui présentera chaque jour l’un de ses 

deux spectacles : Fracasse ou les enfants 
des Vermiraux et [SH] Sherlock Holmes, son 

dernier coup d’archet.

LA 10e ÉDITION  
DES RIAS S

,ANNONCE 
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Mardi 28 août
9h33

Je vous attends…  
Acte inaugural  
• Clohars-Carnoët

10h33 Hêtre • Clohars-Carnoët

12h12 Mira T • Le Trévoux

13h03 Ça va valser • Le Trévoux

14h32
L’Être Recommandé  
• Le Trévoux

14h32 500 / Cinquecento • Le Trévoux

15h44 Ça va valser • Le Trévoux

18h18 VerSant • Moëlan-sur-Mer

19h12
[SH] Sherlock Holmes • Riec-
sur-Bélon

19h12
Le spectacle des Frères Trou-
bouch • Riec-sur-Bélon

21h03 FLEUR • Moëlan-sur-Mer

21h03
Les Robinsonnades du Roi 
Midas • Riec-sur-Bélon

Mercredi  
29 août
12h12 Mira T • Le Trévoux

14h32
L’Être Recommandé  
• Le Trévoux

14h32 500 / Cinquecento • Le Trévoux

16h02 Mira T • Le Trévoux

16h02
French Touch made  
in Germany • Clohars-Carnoët

18h18 VerSant • Moëlan-sur-Mer

19h12
[SH] Sherlock Holmes  
• Riec-sur-Bélon

19h12
Le spectacle des Frères  
Troubouch • Riec-sur-Bélon

21h03 FLEUR • Moëlan-sur-Mer

21h03
Les Robinsonnades du Roi 
Midas • Riec-sur-Bélon

Jeudi 30 août
10h32

L’affaire suit son cours  
• Quimperlé

12h12
Dom Juan,  
• Rédéné

12h12
Silencis,  
• Rédéné

14h32
Souvent je regarde le ciel  
• Rédéné

14h32 Bois ta lettre • Rédéné

16h02 Silencis • Rédéné

16h02 Livrer Pagaille • Rédéné

16h16 Vous êtes ici • Baye

16h16 Après moi le déluge • Querrien

19h03
French Touch Made in Ger-
many • Saint-Thurien

19h03
[SH] Sherlock Holmes • 
Saint-Thurien

19h03 Dom Juan• Saint-Thurien

21h03 Mulïer • Saint-Thurien

Vendredi  
31 août
10h32

L’affaire suit son cours  
• Quimperlé

14h33 Mulïer • Saint-Thurien

17h03
Souvent je regarde le ciel • 
Rédéné

17h03 Vous êtes ici • Baye

17h03 Après moi le déluge • Querrien

19h12 Avare • Quimperlé

19h12 VibratO • Quimperlé

19h12 Wrzz • Quimperlé

19h12 Silento • Quimperlé

19h12 FRACASSE • Quimperlé

20h32
Tentative(S) de résistance(S) • 
Quimperlé

20h32
Le Delirium du Papillon • 
Quimperlé

21h03 Wrzz • Quimperlé

21h03 Silento • Quimperlé

21h03 Tranzistoir • Quimperlé

21h43
VibratO (entresort de 20 min.) 
• Quimperlé

22h02 Avec ceux-ci • Quimperlé

22h02 Squash • Quimperlé

22h32 DRU • Quimperlé

Samedi  
1er septembre
12h12 Bois ta lettre • Guilligomarc

,
h

12h12 Ronde • Guilligomarc
,
h

14h32 Gravir  • Guilligomarc
,
h

15h33 Bois ta lettre • Guilligomarc
,
h

15h33 Ronde • Guilligomarc
,
h

16h03 Vous êtes ici • Baye

19h12 Avare • Quimperlé

19h12 VibratO • Quimperlé

19h12 Wrzz • Quimperlé

19h12 Silento • Quimperlé

19h12 FRACASSE • Quimperlé

20h32
Tentative(S) de résistance(S) • 
Quimperlé

20h32
Le Delirium du Papillon • 
Quimperlé

21h03 Wrzz • Quimperlé

21h03 Silento • Quimperlé

21h03 Tranzistoir • Quimperlé

21h43
VibratO (entresort de 20 min.) 
• Quimperlé

22h02 Avec ceux-ci • Quimperlé

22h02 Squash • Quimperlé

22h32 DRU • Quimperlé
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LA PÉDAGOGIE PAR LA  
BANDE DESSINÉE
Depuis le milieu des années 
90, la communauté d’agglo-
mération s’est engagée dans 
la promotion de la bande des-
sinée notamment en créant 
des séjours pour les jeunes 
entièrement dédiés au 9e art. 
Depuis, cet engagement ne 
s’est jamais démenti car le 
Pays de Quimperlé aime la 
BD.
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LES BÉDÉASTES : UN LABEL BULLES

Le Pays de Quimperlé s’est enrichi en 2004 d’une association visant à promouvoir la bande 
dessinée, l’image et les arts graphiques à travers des animations et des ateliers. « Les Bédéastes 
Imageurs sont nés quand nos premiers stagiaires bd ont voulu continuer dans cette voie », 
explique Gwen Le Rest, un des deux cofondateurs avec Cédric Georget. « Nous nous sommes 
structurés en association pour pouvoir les accompagner dans leur démarche (création de dos-
siers, conseils rédactionnels…). D’ailleurs aujourd’hui bon nombre de nos membres sont d’an-
ciens stagiaires ».

D’un simple binôme, l’association est devenue un collectif regroupant aujourd’hui 20 per-
sonnes dont 8 auteurs professionnels. Leur vocation première d’aide à la création a perduré 
avec l’accueil et la promotion de jeunes artistes à travers des publications et des exposi-
tions. Leur renommée a dépassé nos frontières, car l’association est en charge des Rencontres 
pro-amateurs au Festival de Saint-Malo. Mais l’association travaille aussi à donner les moyens 
à ceux qui le souhaitent (enseignants, documentalistes, animateurs, d’utiliser la BD comme 
« l’outil pédagogique de qualité qu’elle est ».

Les bédéastes ont participé activement à ce numéro spécial en réalisant un grand nombre des 
illustrations, démontrant ainsi, s’il y en avait besoin, la multiplicité des styles et des genres.

LA PÉDAGOGIE PAR LA  
BANDE DESSINÉE

En 2017, 43 millions d’exemplaires 
de bande dessinée ont été vendus en 
France, ce qui constitue un record ! 
Avec une croissance de 20 % de son 
chiffre d’affaires sur ces dix der-
nières années, le marché de la Bande 
dessinée est aujourd’hui le plus 
dynamique de l’édition. Un état des 
lieux qui impose le 9e art comme une 
pratique culturelle incontournable 
quels que soient l’âge et le sexe du 
lecteur. Un succès qui peut s’expli-
quer en partie par la grande diversité 
des thèmes abordés dans les albums 
de bande dessinée mais aussi 
par la multitude des formes qu’ils 
prennent. Manga, Comic, bande des-
sinée franco-belge, bande dessinée 
jeunesse ou roman graphique, il y en 
a pour tous les goûts.

LA BD ANCRÉE DANS LE PAYS  
DE QUIMPERLÉ

Dans le Pays de Quimperlé, la bande 
dessinée fait partie du paysage local 

depuis déjà longtemps. En effet, 
Quimperlé Communauté est une des 
premières collectivités en France à 
s’être engagée dans la promotion 
de cet art, notamment en créant, 
dès 1996, des stages BD pour les 
enfants du territoire. Les élus de 
l’agglomération étant convaincus que 
ce média avait un rôle à jouer dans 
l’apprentissage de la lecture, l’édu-
cation à l’image et dans l’acquisition 
de connaissances. Ainsi, chaque été 
une quarantaine d’enfants s’initie à 
l’art séquentiel ou se perfectionne en 
écrivant, dessinant et en mettant en 
scène leurs histoires. Des stages qui 
ont de réelles vertus pédagogiques 
puisque pour raconter une histoire 
en quelques cases, il est nécessaire 
de bien organiser ses idées, de les 
scénariser correctement, de maî-
triser la langue française et son 
orthographe mais aussi de faire 
preuve de patience pour livrer une 
planche aboutie. Pour encadrer les 
jeunes dessinateurs l’aggloméra-

tion s’appuie sur le savoir-faire de 
professionnels issus de l’association 
les bédéastes imageurs (voir encadré 
ci-dessous).

UN PRIX POUR  
LES JEUNES ESPOIRS

Quimperlé Communauté poursuit 
son investissement en faveur de la 
BD en soutenant les jeunes artistes. 
Cette aide prend la forme d’un parte-
nariat avec le festival Quai des bulles 
de Saint-Malo, l’un des plus grands 
rendez-vous de bande dessinée de 
l’hexagone. L’agglomération parraine 
ainsi le concours jeune espoir qui 
récompense un ou une jeune artiste 
de 12 à 16 ans. Le lauréat de ce prix 
se voit offrir une semaine en stage 
BD et 100 € de matériel. Un coup de 
pouce qui permet de faire éclore de 
nouveaux talents. Peut-être les stars 
de la BD de demain.
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    LES STAGES 
M’ONT PERMIS DE 
NE PAS ARRÊTER 
LE DESSIN

UN TERRITOIRE RICHE DE SES AUTEURS

Noé Monin est un auteur de bande 
dessinée originaire de Querrien. Après 
avoir fréquenté les stages BD de 
Quimperlé Communauté, il est, au-
jourd’hui, l’auteur de la série Les Lames 
d’Âpretagne publiée chez Casterman. Il 
nous raconte son parcours.

FABRICE  
LE HÉNANFF,
C’est l’enfant du Pays ! 
Quimperlois de naissance, 
il a su faire sa place dans 
le milieu des auteurs BD. 
Licencié en Arts Plastiques 
de l’Université de Rennes, il 
s’est fait connaître en 2003 
avec l’album Les caméléons. 
Depuis, ll a réalisé 6 albums 
et la série H.H. Holmes 
chez Glénat. Il vient de 
sortir Wannsee aux éditions 
Casterman dans laquelle 
il raconte l’organisation de 

la solution finale par les 
nazis en 1942.

GUILLAUME  
SOREL,
Guillaume Sorel est né en 
1966 à Cherbourg. Son 
grand frère l’initie rapide-
ment aux joies de la BD 
avec Comès et Pratt. Il entre 
aux Arts appliqués de Lyon 
avant d’arriver aux Beaux-
Arts à Paris. Il réalise avec 
Thomas Mosdi L’Île des 
morts. Depuis, il enchaîne 
les albums. Son style révèle 
une grande admiration 
pour l’univers gothique et 
joue sur le contraste des 
couleurs. Il réalise éga-
lement la série Algernon 

Woodcock.  
	 Il vient de  

publier Blue-
bells Wood chez 
Glénat

Si le Pays de Quimper-
lé aime la bande dessi-
née, les auteurs de BD 
semblent également 
apprécier particuliè-
rement le territoire. 
En effet, de nombreux 
talents y vivent et y 
travaillent en toute 
discrétion. Nous avons 
choisi de vous en 
présenter cinq particu-
lièrement talentueux 
mais il y en a bien 
d’autres à découvrir.

Autoportrait de 
Noé Monin

t
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MAG16 : QU’EST-CE QUI VOUS A 
AMENÉ À FRÉQUENTER LES STAGES 
BD DE QUIMPERLÉ COMMUNAUTÉ AU 
DÉPART ?

NM : C’est ma mère qui m’a proposé de 
faire un stage BD après les avoir décou-
verts en lisant un article de presse. J’ai 
accepté et j’ai fait mon premier stage 
au cours de l’été 1994 pendant une 
semaine. À l’époque, c’était à Arzano 
et ça m’a beaucoup plu. Ensuite je suis 
devenu un des piliers des stages de BD 
puisque je les ai fréquentés pendant 5 
ans.

MAG16 : VOUS AVIEZ DÉJÀ UNE ATTI-
RANCE PARTICULIÈRE POUR LA BD ?

NM : Comme tous les gamins j’aimais 
dessiner mais la Bande dessinée, je 
l’ai vraiment découverte au cours des 
stages.

MAG16 : AUJOURD’HUI VOUS ÊTES  
AUTEUR DE BD, QU’EST-CE QUE VOUS 
ONT APPORTÉ LES STAGES DANS 
VOTRE PARCOURS PROFESSIONNEL ?

NM : Disons que les stages sont arrivés 
au bon moment : à la fin de l’enfance et 
au début de l’adolescence, au moment 
où l’on commence à porter un regard 
critique sur ce que l’on fait.

En m’apportant les bases du dessin, 
m’apprenant les arcanes de la narration 
et en me faisant découvrir la BD en gé-
néral, les stages m’ont permis de ne pas 
arrêter le dessin. Les animateurs ont 
réussi à me pousser sur la bonne voie 
et à me diriger vers la BD petit à petit.

MAG16 : VOUS AVEZ FAIT DES ÉTUDES 
SPÉCIFIQUES POUR CELA ?

NM : Non, j’ai fait des études d’arts plas-
tiques pour faire plaisir à ma mère mais 

pour la BD ce sont surtout 

les stages BD que j’ai faits de 11 à 16 
ans qui m’ont formé et le travail que j’ai 
fait seul chez moi.

MAG16 : VOUS PENSIEZ DÉJÀ EN FAIRE 
VOTRE MÉTIER ?

NM : Quand on est ado, on ne réfléchit 
pas forcément à ce qu’on va faire plus 
tard… La BD en tant que métier, c’est 
arrivé sur le tard, lorsque j’ai terminé 
mes études.

MAG16 : VOUS N’AVEZ PAS EU DE MAL 
À VOUS LANCER ?

NM : Si, c’est très difficile de se lancer 
dans la BD, surtout en ce moment. Il 
faut à peu près 15 ans de galère avant 
de commencer à en vivre pleinement. 
Maintenant que j’ai fait 3 albums chez 
Casterman, je vais pouvoir augmenter 
mon cachet petit à petit mais avant 
c’était impossible.

UN TERRITOIRE RICHE DE SES AUTEURS

 
CROMWELL,
Cromwell est l’un des plus 
grands talents graphiques 
de la bande dessinée. 
Co-créateur du mouve-
ment Asylum, il dessine 
Le Bal de la sueur avec Riff 
puis Minettos Desperados 
sur un scénario de Joe Ruf-
fner. Il entreprend ensuite 
ce qui deviendra une série 
phare, Anita Bomba, que 
les Editions Albin-Michel 
ont réédité sous forme de 
coffret en octobre 2003.

EVE  
THARLET,
Ève Tharlet est née en 
Alsace un 5 juillet, mais 
c’est en Allemagne qu’elle 
grandit, et dans les livres 
d’images qu’elle apprend 
à « rêver »... Après le bac, 
elle poursuit ses études 
à l’école des Arts déco de 
Strasbourg, dans la section 
illustration de Claude 
Lapointe. Ilustratrice pour 
livre jeunesse, elle se lance 
dans la BD avec la série 
Monsieur Blaireau et Ma-
dame Renarde. (retrouvez 
son interview page 18)

FRANK  
LE GALL,
Né en 1959 à Rouen, Frank 
Le Gall n’a que seize ans 
lorsque paraît sa première 
série, Pouce de plein vent. 
Quelques années plus tard, 
il intègre le Journal de Spirou. 
Il faudra attendre deux ans 
de plus pour que naisse 
son personnage le plus 
emblématique, Théodore 
Poussin. Les premières 
aventures du jeune marin 
débutent en 1984 dans les 
pages de l’hebdomadaire 
belge, avant de rejoindre 
le catalogue Dupuis. 

Il vient de sortir 
le 13e volet de la 
série Le dernier 
voyage de l’Amok 

que les fans at-
tendaient de-
puis plus de 

10 ans !
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L’ENTRE-DEUX  
MONDES DE 

MILES  
HYMAN
C’est l’exposition phare 
de l’été en pays de 
Quimperlé !  
Jusqu’au 7 octobre, la 
Chapelle des Ursulines 
et la Maison des Archers 
accueillent les œuvres 
de l’artiste américain 
Miles Hyman. 
Renommé pour ses 
dessins dans les plus 
grands magazines du 
monde comme pour 
ses couvertures de 
romans policiers, 
il est également 
auteur de bande 
dessinée. Il 
nous explique 
son entre-deux 
mondes.

Autoportrait de 
Miles Hyman-
réalisé pour le 
journal Libération 

t
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MAG16 : QU’EST-CE QUI VOUS 
A SÉDUIT DANS L’INVITATION 
DE LA VILLE DE QUIMPERLÉ 
D’EXPOSER VOS ŒUVRES 
PENDANT 5 MOIS DANS 
DEUX MONUMENTS HISTO-
RIQUES ?

Quel artiste ne serait 
pas séduit par une telle 
invitation ? Quand l’ad-
jointe à la culture et au 
patrimoine Cécile Peltier 
m’a parlé du projet 
lors de notre première 
rencontre, j’ai été tout 
de suite impressionné 
par la grande qualité 
des expositions précé-
dentes, frappé par 
l’énergie et le dyna-
misme de ces évène-
ments tel que je les 
découvrais dans les 
catalogues édités à 
chaque occasion. Et 
encore je n’avais pas 
vu les lieux d’exposi-
tion, ne connaissais 
pas encore très bien 
Quimperlé ! On peut 
dire que ma deu-
xième visite a été le 
vrai coup de foudre, 
avec la découverte 
de La Chapelle des 
Ursulines et la Mai-
son des Archers, mais 
surtout de la Ville 
de Quimperlé elle-
même. C’est là où j’ai 
su que ce projet avait 
un potentiel important, 
unique, car je sentais 
immédiatement que 
l’extraordinaire qualité 
des lieux et la grande 
volonté de l’équipe orga-

nisatrice ne pouvaient que 
porter ses fruits. Et non 

seulement je n’ai pas été 
déçu, mais je peux dire que 

l’expérience a été encore plus stimu-
lante que j’anticipais… !

MAG16 : QU’EST-CE QUE LE TITRE 
CHOISI DE L’ENTRE-DEUX MONDES 
RACONTE DE VOTRE TRAVAIL ?

C’est un titre qui fonctionne bien car il 
permet plusieurs lectures possibles de 
l’exposition : il fait évidemment allusion 
à l’aspect géographique et culturel de 
mon œuvre, car il est vrai qu’en tant 
qu’artiste américain vivant et travail-
lant en France je vis ce léger décalage 
permanent entre la culture de mon 
enfance et celle de mon pays d’adop-
tion. Cela se ressent dans les images 
que je présente à Quimperlé, c’est une 
évidence. Ce décalage permet – je dirais 
même cultive - un regard particulier sur 
le monde qui m’entoure, une certaine 
façon de voir les choses. Lorsqu’on a ha-
bité un endroit loin de son lieu de nais-
sance pendant longtemps, l’on apprend 
à maintenir une sorte « d’équilibre 
existentiel » où l’on n’est jamais tout à 
fait chez soi - ni dans son pays d’adop-
tion, ni dans son pays de naissance. Il 
devient difficile pour moi de retourner 
dans mon pays de naissance sans me 
sentir en terre inconnue – c’est un drôle 
d’état d’esprit qui fait qu’on est un peu 
en déplacement permanent. Cela peut 
être une sensation désagréable pour 
certains, mais dans mon cas je trouve 
que cet état d’esprit favorise et stimule 
une certaine énergie créative. Enfin le 
titre souligne aussi la grande variété et, 
dans certains cas, un côté paradoxal 
dans mon travail, car j’ai pu créer dans 
des domaines qui, a priori, ne vont pas 
ensemble – la jeunesse et le polar, l’ac-
tualité et le fantastique, etc. En résumé, 
c’est un titre qui évoque ces « facettes » 
variées et contrastées qui sont pré-
sentes dans mon œuvre, et comme l’ex-
position a une qualité rétrospective, le 
titre me semblait convenir brillamment 
à l’esprit de celle-ci.

MAG16 : VOUS AVEZ CRÉÉ 12 HUILES 
SUR TOILE SPÉCIALEMENT POUR CETTE 
EXPOSITION. QU’EST-CE QUI VOUS A 
INSPIRÉ DANS CETTE VILLE ?

On peut citer d’abord sa beauté, son ca-
ractère, son histoire et cette belle éner-
gie qui, à mes yeux, vient du très grand 
attachement qu’ont les habitants de 
Quimperlé pour leur ville. Mais ce lieu 
cultive aussi plusieurs particularités qui 
rendent la ville intéressante du point de 
vue graphique : la différence de niveau 
entre la ville haute et la ville basse crée 
des effets de lumière remarquables, des 
angles et juxtapositions de rues et de 
structures qui donnent un petit côté ba-
roque aux compositions. Et ensuite il y 

a le rapport à l’eau qui m’a tout de suite 
intrigué – ces quartiers de la ville bâtis 
autour de la confluence des rivières qui 
constituent un élément essentiel à la 
structure de la ville et qui sont là aussi 
des éléments visuels si forts.

MAG16 : VOTRE NOTORIÉTÉ INTERNA-
TIONALE EST NOTAMMENT DUE À VOS 
DESSINS DE PRESSE ET VOS ILLUSTRA-
TIONS DE POLARS, MAIS VOUS ÊTES 
ÉGALEMENT AUTEUR DE BD AVEC LA 
SORTIE DERNIÈREMENT DU « COUP DE 
PRAGUE » CHEZ AIRE LIBRE. QU’EST-CE 
QUE CE QUE CE GENRE VOUS APPORTE ?

La bande dessinée est une discipline re-
marquable car elle permet une intimité 
avec le sujet et les personnages qui est 
très différente de celle de l’illustration 
où il existe une sorte de « sas de sécu-
rité » entre le dessinateur et son sujet. 
Avec la bande dessinée il y a un côté 
immédiat, très intense avec la matière 
brute du récit – les personnages, les 
lieux qu’ils habitent – qui donne une 
intensité très particulière à l’expérience. 
Être auteur de bande dessinée c’est non 
seulement représenter une aventure, 
c’est la vivre au sens propre du terme : 
si l’on n’est pas impliqué personnelle-
ment dans l’histoire que l’on raconte en 
bd, le livre ne fonctionne tout simple-
ment pas.

Catalogue de  
l’exposition disponible 
sur les lieux d’exposi-
tion et en librairie. 
Informations sur les  
expositions en  
page 30

Illustration réalisée pour le hors-série du journal 
Libération «Lettres de New-York» à la suite des 
attentats du 11 septembre 2001t

Énigme 11 - Une des 
douze huiles sur toile 
réalisée par  
Miles Hyman sur 
Quimperlé
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Ma passion, c’est de  
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MAG16 : VOUS ÊTES UNE ILLUSTRATRICE RENOMMÉE, 
QUEL A ÉTÉ VOTRE PARCOURS ?

Ève Tharlet : Je suis née en Alsace mais j’ai vécu jusqu’au 
bac en Allemagne car mon père y enseignait. J’ai donc 
une biculture franco-allemande. Après le bac, je pensais 
faire les Beaux-Arts de Berlin. J’ai donc fait une année de 
prépa pour y entrer. Mais au moment où j’allais passer le 
concours ils ont instauré une nouvelle épreuve de philo-
sophie. Même si je parle allemand je ne me sentais pas 
capable de philosopher dans cette langue ! Je ne me suis 
donc pas présentée au concours. J’ai cherché des écoles 
en France qui pouvaient m’intéresser et j’ai découvert 
les arts décoratifs de Strasbourg qui venaient d’ouvrir un 
atelier d’illustration.

MAG16 : QU’EST-CE QUI VOUS A AMENÉ À  
L’ILLUSTRATION ?

Ève Tharlet : Ma passion, petite, ce n’était pas de dessi-
ner mais de raconter des histoires. Enfant, contrairement 
à la majorité de mes petits camarades, je n’avais pas le 
crayon à la main en permanence. Par contre, je racontais 
beaucoup d’histoires. Munie d’une grande timidité, je les 
racontais au magnétophone mais dès qu’il s’agissait de 
parler en public il n’y avait plus personne. Un jour, je me 
suis dit que le moyen de raconter des histoires sans par-
ler, c’était de les faire en images. D’où l’idée d’aller dans 
cette école. J’ai passé le concours d’entrée que j’ai eu. J’ai 
fait mes cinq années d’études.

MAG16 : VOUS DEVIEZ QUAND MÊME SAVOIR DESSINER 
UN MINIMUM POUR ENTRER DANS CETTE ÉCOLE ?

Ève Tharlet : Non, j’étais impressionnée par ce que mes 
petits camarades faisaient en dessin. Moi j’étais une qui-
che à côté. Au concours d’entrée, on nous a montré un 
film documentaire scientifique de 2 heures et il fallait en 
sortir toute l’essence artistique. Apparemment, ce serait 
pour cette copie que j’ai été admise. Pas par le contenu 
mais par la façon dont j’ai agencé la page, l’équilibre des 
blancs et de noirs. Les examinateurs se sont dits que 
j’avais un petit quelque chose artistique et que j’allais ap-
prendre à dessiner. J’ai été acceptée comme ça. Il a donc 
fallu que je me retrousse les manches et que j’apprenne 

à dessiner sérieusement. Comme j’étais très motivée, j’ai 
fini par rattraper mes camarades assez rapidement sans 
être une as du dessin mais en n’ayant plus de problème 
pour dessiner.

MAG16 : ET À LA SORTIE DE L’ÉCOLE, VOUS  
COMMENCEZ À TRAVAILLER ?

Ève Tharlet : Déjà, en tant qu’étudiant, nous avions 
un pied dans le métier car les professeurs de l’époque 
nous envoyaient sur les festivals du livre à Bologne et 
Francfort. Nous montrions nos dossiers et parfois nous 
pouvions décrocher des premiers contrats. Comme cela, 
j’ai pu commencer à collaborer avec Pif Gadget. On ap-
prend ainsi à travailler avec des délais, à faire, refaire en 
fonction de l’éditeur… On apprend à travailler. 
Ensuite, une fois les études terminées, j’ai continué à fré-
quenter les festivals, surtout celui de Bologne qui est un 
festival international du livre jeunesse. Tous les éditeurs 
importants de la planète s’y retrouvent pour trouver de 
nouveaux auteurs. C’est l’occasion de se faire repérer et 
puis d’entrer dans un annuaire d’illustrateurs. Moi, j’ai 
rencontré des éditeurs japonais. Ayant grandi en Alle-
magne je n’allais pas voir les éditeurs français. J’allais voir 
les étrangers. Et les plus étrangers, pour moi, c’étaient les 
Japonais. J’ai fait 5 livres pour eux à mes débuts. Ensuite, 
je me suis rapprochée de la langue allemande en travail-
lant pour des éditeurs autrichiens avec qui je travaille 
toujours. Et puis il y a quelques éditeurs français qui 
m’ont contactée. J’ai travaillé un peu pour Grasset.

MAG16 : POURQUOI AVOIR CHOISI DE TRAVAILLER 
POUR LA JEUNESSE ?

Ève Tharlet : Au début j’étais intéressée par la BD en noir 
et blanc. J’avais l’impression que ça pouvait me convenir. 
Mais, lors de mes études, j’ai découvert que la majorité 
de mes camarades s’orientait vers l’illustration jeunesse 
que je ne connaissais pas bien.  
Moi j’étais arrivée dans cette école simplement en vou-
lant raconter des histoires. Je connaissais assez mal la 
bande dessinée car il n’y en a pas en Allemagne. Tout le 
foisonnement qu’il y a en France, je l’ai découvert en ar-
rivant à Strasbourg : les Comès, Tardy, Hugo Pratt… tout 
est arrivé comme ça, c’était waouh ! Et en même temps 

Ma passion, c’est de  
raconter des histoires

Eve Tharlet est illustratice jeunesse et auteure de bande dessinée. Alsacienne de  
naissance, elle vit et travaille désormais à Quimperlé. Sa série BD, Monsieur Blaireau et  
Madame Renarde, vient d’être adaptée à la télévision pour France 5. Rencontre avec 
une femme  qui a toujours aimé raconter des histoires.
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Quand je dessine, c’est l’adulte qui dessine 
pour la petite fille de 6 ans que j’étais. 

j’ai découvert un peu plus l’illustration jeunesse. 
Certains dessins m’ont plu et je me suis rendue 
compte que ça me convenait parfaitement. J’ai eu 
une révélation : c’était ça que je devais faire ! J’ai 
donc laissé complètement tomber l’idée de BD 
pour me plonger dans de grandes images, dans 
les contes traditionnels et… écrire moi-même.

MAG16 : QU’EST-CE QUI VOUS ATTIRE CHEZ CE 
PUBLIC-LÀ ?

Ève Tharlet : En fait ce n’est pas conscient, ça se 
fait tout seul. Lorsque je travaille, je pense aux 
enfants qui vont lire mais sans vraiment y penser 
non plus. Je pense plus à moi quand j’étais petite. 
En fait, je raconte les histoires pour moi quand 
j’avais cet âge-là et, si ça convient aux enfants 
d’aujourd’hui, c’est tant mieux. Mais je reste 
attentive à l’évolution de l’image dans le temps. 
je fais attention à l’évolution des enfants, mais 
quand je dessine, c’est l’adulte qui dessine pour 
la petite fille de 6 ans que j’étais.

MAG16 : VOUS DESSINEZ PRINCIPALEMENT 
DES ANIMAUX, POURQUOI ?

Ève Tharlet : Parce que les éditeurs autrichien 
et suisse, avec lesquels je travaille, coéditent 
systématiquement tous les livres en plusieurs 
langues pour pouvoir survivre. Pour faciliter les 
coéditions, le mieux c’est d’avoir des animaux 
qui sont universels. On peut avoir une souris fille 
ou garçon peu importe, les enfants de n’importe 
quelle couleur peuvent s’identifier à elle. 
Les animaux permettent également de prendre 
du recul. Les enfants choisissent dans leur in-

conscient de s’identifier ou pas à l’histoire. Mais 
ils peuvent choisir de regarder ce qui se passe 
même sans s’identifier.

MAG16 : COMMENT EST NÉE L’IDÉE DE LA  
FAMILLE BLAIREAU-RENARD EN 2005 ?

Ève Tharlet : En 2005, l’envie de jeter un œil sur 
la BD est quand même revenue. Avec Brigitte, 
ma scénariste, nous avions envie de raconter 
quelque chose qui ne serait pas passé en livre 
jeunesse. On voyait quelque chose de très sé-
quentiel comme au cinéma. On s’est dit pour ra-
conter quelque chose qui ressemble à du cinéma 
sans caméra, il n’y a que la bande dessinée. À ce 
moment, je vivais dans le Morbihan dans un joli 
coin où j’avais 10 hectares autour de ma vieille 
masure. J’avais envie d’une histoire dans ce décor 
de Nature. De son côté, elle avait envie de parler 
de la famille recomposée pour des adolescents 
sous forme de roman. Elle avait fait plusieurs es-
sais mais ça ne lui convenait pas. Et un soir, lors 
d’une insomnie, elle se met devant la télévision 
et tombe sur un documentaire sur les blaireaux. 
Elle y apprend que le blaireau peut partager son 
terrier avec d’autres races notamment le renard 
ou la martre. Que madame blaireau creuse 
d’autres chambres sous terre pour sa petite fa-
mille et laisse de la place au renard par exemple. 
Brigitte s’est dit : « mais c’est génial, ça réunit nos 
animaux à poil dans la nature et la famille recom-
posée ! ». Nous nous sommes donc lancées dans 
ce projet. Elle a écrit quelques pages de scénario, 
moi j’ai fait quelques planches de crayonnés que 
nous avons envoyées à des éditeurs. Et Dargaud 
nous a contactées en nous disant, on ne fait pas 

Illustration pour la 4ème de 
couverture du prochain album 
: «La Famille Blaireau Renard 
présente... les émotions» éd. 
Dargaud 
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de jeunesse spécifiquement mais on veut vous 
rencontrer. On a foncé à Paris. 3 semaines après 
on avait un contrat. Nous y sommes toujours 13 
ans plus tard.

MAG16 : QU’EST-CE QUI LES A SÉDUITS ?

Ève Tharlet : La thématique, sans doute, qui 
n’est pas vraiment traitée dans la littérature 
jeunesse. Le fait que notre BD s’adresse vraiment 
à l’enfant. Il n’y a pas de référence à des choses 
qu’ils n’auraient pas pu vivre ou ressentir. Donc 
n’importe quel enfant peut le lire sans avoir une 
culture énorme. Nous utilisons une écriture litté-
raire mais avec des mots simples. L’écriture est 
lisible à partir de la fin de CP, nous l’avons testée 
dans les classes.

MAG16 : APRÈS SIX ALBUMS, LA SÉRIE VIENT 
D’ÊTRE ADAPTÉE À LA TV, COMMENT CELA 
S’EST-IL PASSÉ ?

Ève Tharlet : Dargaud et Dupuis font partie d’un 
grand ensemble qui s’appelle Media participation 
dans lequel il y a aussi un studio d’animation. 
Lorsqu’ils sont à la recherche d’une nouvelle sé-
rie à réaliser ils regardent à l’intérieur du groupe 
ce qu’il y a à faire. Et c’est comme ça qu’ils sont 
tombés sur notre histoire de blaireau et de 
renard. Ils nous ont demandé si nous étions d’ac-
cord. Comme nous étions enthousiastes à cette 
idée, le projet a démarré. Mais, nous voulions 
nous investir dans le projet, nous ne voulions 
pas laisser nos bébés comme ça sans savoir ce 
qu’ils allaient devenir. Nos animaux vivent dans 
la nature, ils ne font pas de feu, ne portent pas 
d’habit, nous respectons leur habitat, leurs ha-
bitudes alimentaires. Nous ne voulions pas que 
cela change dans la série TV.

MAG16 : QU’EST-CE QUE ÇA CHANGE DANS 
VOTRE TRAVAIL ?

Ève Tharlet : Pour le moment, ça change le 
regard que les gens du métier portent sur nous. 
Nous sommes bien conscientes que c’est le 
début. Nous sommes sur France TV depuis le 
9 avril. Nous avons une année d’épisodes. Ils 
évoquent la saison 2 donc, on croise les doigts. 
Après, ce sera comme toutes les séries, ça s’ar-
rêtera un jour. Ce qui change dans mon travail, 
c’est que Dargaud vient de me commander trois 
albums coup sur coup. Je dois donc dire à mes 
éditeurs de livre jeunesse que je ne peux pas tra-
vailler pour eux avant 2 ans ! Donc ils attendent 
mais le carnet de commandes se remplit.

MAG16 : VOUS ÊTES ORIGINAIRE DE L’EST DE 
LA FRANCE, COMMENT ÊTES-VOUS ARRIVÉE EN 
BRETAGNE ?

Ève Tharlet : Je venais déjà à l’âge de 16 ans faire 
de la voile à côté de Trégunc, donc je connais-
sais le coin. Mais, c’est surtout le père de mes 
enfants, breton d’origine, qui voulait revenir vivre 
en Bretagne. Moi ça ne me dérangeait pas de 

quitter le petit bouillon alsacien pour découvrir 
autre chose. Et puis un jour en traversant la 
Bretagne j’ai découvert un paysage vallonné avec 
des forêts de sapins qui me rappelait les Vosges 
et l’Allemagne. Je suis tombée sous le charme et 
on a cherché une maison à retaper.

MAG16 : PUIS VOUS ARRIVEZ À QUIMPERLÉ, 
POURQUOI ?

Ève Tharlet : Comme beaucoup de couples, 
nous nous sommes séparés, et j’ai cherché un 
endroit où m’installer. Je voulais retrouver une 
ville, mais pas trop grande. Quimperlé était la 
ville la plus proche qui avait une maternité. Mes 
deux fils y sont nés. Et puis je connaissais un 
peu la ville, notamment la rue Savary qui était, 
à l’époque, grouillante d’artisans et où je savais 
que j’allais trouver de quoi réjouir mes proches 
en Alsace notamment au moment des fêtes de 
Noël. J’ai aussi la gare TGV à côté, l’aéroport de 
Lorient pas loin, et l’océan à 12 km…

MAG16 : QUEL EST VOTRE LIEU PRÉFÉRÉ SUR LE  
TERRITOIRE ?

Ève Tharlet : J’aime bien la plage du Kérou, c’est 
une plage que je fréquente depuis que je suis arri-
vée en Bretagne en 1984 ! Et à Quimperlé, c’est ma 
maison avec le petit jardin que j’ai réussi à créer.

Illustration issue de 
l’album «Trop Grand, 
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À LA DÉCOUVERTE DU TERRITOIRE

LE POULDU,  
UN REGARD  

SUR L’OCÉAN
Station balnéaire réputée de notre territoire, tant pour  
ses plages que pour ses paysages peints par Gauguin,  

le Pouldu est un endroit où se cachent de nombreux trésors 
d’architecture, témoins de l’histoire de son développement  

au fil du temps.
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Quand Gauguin et ses amis artistes s’installent en 1889 
dans l’établissement de Marie Henry, La buvette de la Plage, 
nous sommes loin de la station populaire d’aujourd’hui. 
De grandes dunes de sable règnent sur la côte et seules 
quelques fermes, dispersées autour de petits hameaux, 
viennent habiller l’arrière-pays. En comparaison avec l’in-
tense activité artistique de Pont-Aven, ville marchande, Le 
Pouldu apparaît sauvage et propice à la solitude.

À cette époque, quelques maisons sont disséminées sur le 
chemin menant à la plage des Grands sables. Le tourisme 
balnéaire est à ses prémices, et l’endroit est seulement 
fréquenté par quelques notables de Quimperlé pour la 
balade. En 1875, un notaire de la Ville fait construire la 
première maison en bord de mer. Cette bâtisse, surnom-
mée Pen Du ou la maison isolée, est flanquée d’un mur en 
pierre qui caparaçonne la falaise. Son allure de vaisseau 
de pierres échoué a inspiré de nombreux tableaux.

À la suite, l’une des premières villas à s’implanter est le 
Castel Treaz, le château de sable. Située à proximité de la 
plage, elle est commandée par Henry de Mauduit. En oc-
tobre 1889, Meyer de Haan y loue le second étage comme 
atelier de peinture. Un atelier qu’il partage avec son pro-
fesseur Paul Gauguin à qui il paie le gîte et le couvert chez 
Marie Henry.

Sentant l’attrait touristique pour ce coin de Finistère, plu-
sieurs projets d’hôtel vont s’implanter. En 1894, Alphonse 
Marrec se lance dans l’aventure avec l’Hôtel des bains.  

La mode du balnéaire n’étant pas encore là, l’édifice est 
modeste et propose six chambres face à la mer. Mais 
douze ans plus tard, l’hôtel s’agrandit dans un style clas-
sique, avec en location soixante chambres. Son établis-
sement est aussi le premier à installer des cabines sur 
la plage, et à proposer une bassine d’eau pour les pieds 
avant de regagner sa chambre, pour éliminer le sable.

Au début du XXe siècle, l’urbanisation s’étend et des pro-
jets, organisés en lotissement, sont lancés notamment le 
long de la rue du Philosophe Allain. Chaque maison est 
construite plus ou moins selon le même plan, mais elles 
ont aussi la particularité d’être ouvertes autant du côté 
mer que du côté campagne.

Durant l’entre-deux-guerres, le Pouldu est devenu une 
station balnéaire respectable. Les sept hôtels à proximité 
de la plage des Grands sables attirent une clientèle riche 
parisienne, belge ou anglaise.

Après la guerre, la station va s’étendre pour englober petit 
à petit les plages de Bellangenêt et du Kérou. Une urbani-
sation qui va se faire au prix du nivellement des dunes qui 
avait fait la réputation de la station.

En balade, vous rencontrerez sûrement les villas Nestour, 
la villa Avel Mor ou encore La Louisiane, qui vous feront 
voyager par leur nom évocateur.

Promenade commentée à la découverte du Pouldu tous les 
jeudis à 15 heures du 15 juin au 15 septembre, 4 €.
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LES COUPS DE CŒUR DE MATILIN 
(LE RÉSEAU DES BIBLIOTHÈQUES)

BD Jeunesse
Seule à la récré, 
Ana et Bloz Bamboo édition, 2017
Fin août, Emma rentre de vacances et se prépare pour une nouvelle année scolaire 
paisible et studieuse. Mais, le jour de la rentrée, elle retrouve Clarisse, qui lui en a fait 
baver l’an passé. Et cette année, les brimades recommencent. Emma va revivre l’isole-
ment, les humiliations, ou encore les coups. Comme c’est l’habitude dans les éditions 
Bamboo, les gags priment, mais cette fois, ils servent à faire passer un message : sensi-
biliser le lecteur au harcèlement scolaire.

	      Bibliothèque de Moëlan-sur-Mer

Momo - tome 1 et 2 
Jonathan Garnier, ill. Rony Hotin, Dargaud, 2017 et 2018 
Momo, 5 ans, est éduquée par sa grand-mère dans un village portuaire. En attendant 
le retour de son père marin au long cours, elle croque la vie, les sentiments à fleur de 
peau …
Les aventures d’une fillette incroyablement attachante et au caractère bien trempé.

	      Bibliothèque de Mellac

Bienvenue à Pandorient,  
La boîte à musique - tome 1 
Carbone, ill. Gijé, Dupuy, 2018 
Nola, petite fille espiègle, reçoit pour son anniversaire une boîte à musique ayant 
appartenu à sa maman, récemment décédée. Cette boîte est un symbole pour la petite 
fille, mais très vite, elle s’aperçoit que quelqu’un l’appelle à l’intérieur… Nola va alors 
découvrir un monde parallèle, Pandorient, et bien des secrets sur sa maman. Une belle 
histoire où s’entremêlent magie, mystère et aventure.

	      Médiathèque Le Trévoux

BD Ados
Les lames d’Âpretagne,  
L’étincelle du savoir - tome 2
de Yoann Courric, Luc Venries, ill. Noë Monin, Casterman, 2017
Action, politique, quête et magie... de la pure fantasy ! Une BD créée par un scénariste 
et un illustrateur du pays de Quimperlé. À découvrir !

	      Bibliothèque de Querrien
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Pour retrouver ces titres dans les bibliothèques, connaître leur disponibilité ou les réserver,  
rendez-vous sur matilin.bzh le portail du réseau des bibliothèques de Quimperlé Communauté

LES COUPS DE CŒUR DE MATILIN 
(LE RÉSEAU DES BIBLIOTHÈQUES)

Bande dessinée adulte
Ces jours qui disparaissent
Timothé Le Boucher, Glénat, 2017
Lubin Maréchal, un jeune homme d’une vingtaine d’années, se réveille chaque ma-
tin alors qu’un jour entier vient de s’écouler sans qu’il n’en ait le moindre souvenir. Il 
découvre que pendant ces absences, une autre personnalité prend possession de son 
corps… Au-delà d’un récit fantastique totalement prenant, ce roman graphique pose des 
questions fortes sur l’identité, la dualité de l’être et le rapport entre le corps et l’esprit. 

	      Médiathèque de Bannalec

Cinq branches de coton noir
Yves Sente et illustration Steve Cuzor, Dupuis, 2018
Récit fictif de la recherche du premier drapeau des Etats Unis d’Amérique sur lequel, en 
1776, une femme noire, Angela Brown, aurait cousu une étoile noire, hommage secret à 
la communauté afro-américaine, dissimulée sous une des étoiles blanches. De la fin de 
la guerre d’indépendance à Seconde Guerre mondiale, on suit la petite histoire dans la 
grande histoire, celle de Johanna l’étudiante, de son frère soldat parti en Europe faire la 
guerre …. Les dessins de Cuzor sont à l’image du scénario, justes, captivants et histori-
quement solides. Une belle découverte.

	      Médiathèque de Tréméven

Dans la combi de Thomas Pesquet
Marion Montaigne, Dargaud, 2017
L’an dernier, le Français Thomas Pesquet recevait un accueil triomphal à son retour sur 
terre après six mois passés dans la Station spatiale internationale. Marion Montaigne, 
génie de la bande dessinée scientifique (« Tu mourras moins bête »), nous raconte son 
parcours d’astronaute : du rêve d’enfant à la sélection impitoyable, puis une formation 
de sept ans sous pression permanente et enfin le grand saut dans l’espace. Un récit 
simple et d’une irrésistible drôlerie.

	      Bibliothèque de Moëlan-sur-Mer

Mon petit Ponant
Nicoby, édition Vide Cocagne, 2018
Invité en résidence, l’auteur met en scène sa découverte des îles bretonnes du Ponant 
dans trois histoires : « Ouessant » « Sein » et « Le paradoxe îlien ». Sous forme de carnet 
de voyage, il raconte le quotidien de ces lieux coupés du monde : les activités des habi-
tants, le régime alimentaire, la vie locale en général. C’est un petit voyage géographique 
et gastronomique léger et plein d’humour !

	      Médiathèque de Riec-sur-Bélon

Jean Doux et le mystère de la disquette molle
Philippe Valette, Delcourt. P 2017 
Dans une petite entreprise spécialisée dans les broyeuses à papier qui vient de se faire 
racheter par un concurrent, Jean Doux, employé, découvre une disquette molle dans le 
faux plafond du débarras. Il en informe sa collègue à la cantine et ils décident d’enquê-
ter. Prix Landerneau BD 2017. 

	      Médiathèque de Quimperlé
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ETHNO FOLK PARTY #2
Au programme, de la belle musique, 
festive, qui nous vient des 3 coins du 
monde. La particularité de ce festival est 
d’ouvrir le public à des cultures diverses, 
différentes. Son objectif est notam-
ment d’interroger sur les questions de 
transmissions, de cultures, de langues, 
d’identités... 
28 juillet. Place Kilmacow,  Saint-Thurien

FESTIVAL ROCK LAND - 10 ANS
Vendredi, le festival débutera par la 
prestation de Washington Dead Cats. 
La soirée se terminera en dansant avec 
Scratch phone Orchestra, de l'électro 
swing, 
Samedi, les Yeux d'la Tête seront sur 
scène, pour un concert familial et en-
traînant. The Red Goes Black, le groupe 
Douarneniste, prendra la suite. Le public 
sera chauffé pour accueillir LA tête d'af-
fiche de Rock-Land : No One Is Innocent.  
10/11 août - 20h. Le Pouldu, Clohars-
Carnoët

50e ÉDITION DES GENÊTS  
D'OR 

Dimanche 12 août : Fête de l'artisanat 
et des vieux métiers. Artisanat d'art et 
produits du terroir, exposition matériel 
agricole ancien et voitures anciennes.
Lundi 13 août - 19h : Nuit cabaret au 
centre-ville. De la musique partout dans 
les bars. 

Mardi 14 août - 9h à 1h : Journée de 
noces, centre-ville.  
Mercredi 15 août- 9h à 1h : Journée de 
noces, centre-ville.  
12/15 août. Centre-ville, Bannalec

FESTIVAL TOMAHAWK  
6e ÉDITION 

Thème : le tour du monde en 80 jours. 
Concerts, spectacles, marché d'arti-
sans. Fête foraine rétro, museum, arts 
plastiques, camping gratuit, miam et 
glouglou.
7/9 septembre. Boulodrome, Querrien

FESTIVAL LES PASSEURS  
DE LUMIÈRE
RENDEZ-VOUS EN NOSTALGIE.
En compagnie de la réalisatrice Marie-
Christine Courtès et ses images en-
voutantes (Sous tes doigts…), du grand 
mage du dessin animé français Jean-
François Laguionie (l’Île de Black Mor…), 
et du bienveillant accoucheur d’images 
Gwen Le Rest, le festival des passeurs de 
lumière vous invite en 2018, d’un coup 
de baguette magique, à un voyage en 
nostalgie....
Les 20, 21 et 22 septembre 2018 – 
Bannalec – renseignements 06 48 99 64 01 
et www.festivallespasseursdelumiere.fr

FESTIVALS

JOURNÉES EUROPÉENNES DU PATRIMOINE           

PASSAGES, BACS ET PASSEURS 
DANS LE PAYS DE QUIMPERLÉ
Jeudi 13 septembre, 20h, Quimperlé 
Communauté, conférence de Pierre 
Martin, enseignant-chercheur en his-
toire maritime : « D’une rive à l’autre. 

Passages, bacs et passeurs dans le pays 
de Quimperlé – 17e-19e siècles »
Samedi 15 et dimanche 16, 15h-17h 
(rendez-vous à 14h45 à la gare de 
Quimperlé), sur inscription, nombre de 
places limité : Circuit des ports et des 
rias en bus, par la guide-conférencière 
de l’Office de tourisme Quimperlé Terre 
Océane

CHAPELLE DE LA CLARTÉ 
Portes ouvertes à la chapelle Notre-
Dame de la Clarté avec visites commen-
tées et concert du trio Vents, clarinette, 
hautbois, basson.
15/16 septembre - 20h. Chapelle 
Notre Dame de la Clarté, Saint Eloi, 
Guilligomarc'h

VISITE DU SEUL MOULIN À VENT 
DE QUIMPERLÉ COMMUNAUTÉ 
16 septembre - 14h/18h. Kercousquet, 
Clohars-Carnoët  

THÈME 2018 :  
L'ART DU PARTAGE
Des visites flash conçues pour les jour-
nées du patrimoine vous permettent 
d'aborder sous un angle inédit l'histoire 
et la richesse patrimoniale de nos lieux. 
Parc et exposition en accès libre tout le 
week-end.
15/16 septembre. Manoir de Kernault, 
Mellac

Marée de Théâtre de Rue en Pays 
de Quimperlé. Les Rias, c’est le 
rendez-vous de théâtre de rue en 
Bretagne qui fait la part belle aux 
créations en irriguant le Pays de 
Quimperlé. Un festival atypique et ori-
ginal qui se joue du territoire, de ses 
espaces ruraux, urbains et littoraux. 
Partez pour une expédition artistique 
dans 10 communes entre terre et 
mer. Les Rias, c'est aussi l'occasion de 
découvrir des lieux nouveaux, insolites 
ou mouvants qui feront résonner des 
formes monumentales, des spectacles 
intimistes et des moments poétiques 
à partager entre amis ou en famille, 
dans un coin de l'été. Coup d'envoi le 
28 août à 12h12 
Du 28 août au 1er septembre, les 
artistes font escale à Moëlan/
Mer, Clohars-Carnoët, Riec/Bélon, 
Quimperlé, Le Trévoux, Saint-Thurien, 
Guilligomarc’h, Rédéné Baye, 
Programme complet dans les lieux 
publics et sur le site www.lesrias.com 
Accès libre et gratuit

26  MAG 16 

AGENDA



LES MARDIS FESTIFS  
À MOËLAN/MER
Les mardis festifs accueillent 
différents spectacles musi-
caux de rue. C’est place de 
l’église, à Brigneau, au bourg 
de Kergroës, au Guilly, que les 
musiciens « fanfaronneront » 
les mardis, à 19h. Gratuit.
LA MARMAILLE
La Marmaille c'est un brillant 
carrousel aux sonorités 
classes et cuivrées, qui voyage 
aux pays du jazz, de la soul et 
des Balkans. 
17 juillet. Brigneau.
LA GAPETTE
La Gâpette distille ses textes 
militants, emplis d’émotions, 
et paradoxalement mis en 
valeur par l’enveloppe festive 
de leur style musette n’roll 
qui n’hésite pas à mêler de 
nombreuses influences.
24 juillet. Place de l’église 
BAD FAT
Depuis 20 ans, toute une gé-
nération de musiciens, perfu-
sés au hip hop, a su redonner 
du sang neuf au jazz. C’est le 
cas de Bad Fat qui caracole 
ainsi sur une corde invisible 
tendue entre tradition et 
modernité.
31 juillet. Kergroës  
THE YELBOWS
Un quartet de compositions 
originales aux accents du sud 
des États-Unis. On retrouve 
des inspirations blues, folk et 
jazz, c'est un peu fou, joyeux, 
funky et rock'n'roll à la fois... 
7 août. Rue du Guilly
ENR
L’Ensemble National de 
Reggae mélange habilement 
les racines de la musique tradi-
tionnelle américaine avec une 
subtile touche rock'n'roll, issue 
de son expérience et de ses 
diverses influences. L'E.N.R. 
propose une formule unique 
en son genre : "un groupe de 
reggae qui marche" !
21 août. Place de l’église  

LES MERCREDIS 
MUSICAUX  
À QUIMPERLÉ
Des concerts gratuits en plein 
air sur la place Saint-Michel 
(en haute-ville) entre soirée 
rock et soirée bretonne. Repli 
à l’espace Benoîte Groult 
(Coat-Kaër) en cas de mauvais 
temps, en partenariat avec le 
festival de Cornouaille.
GREEN LADS & JMK
18 juillet - 21h. Place Saint-
Michel, Quimperlé
LES FILS CANOUCHES, LISA 
URT EN QUARTET
25 juillet - 21h. Place Saint-
Michel, Quimperlé
COLORADO, THE RED GOES 
BLACK
En partenariat avec le label 
Charrues
1er août - 21h. Place Saint-
Michel, Quimperlé
GAUME, BALBINO MEDELLIN
8 août - 21h. Place Saint-Michel, 
Quimperlé
JOA, CRUSSON AND CO, 
MINIOU-GUIGO
Une soirée fest-noz pour fêter 
la nuit, danser et chanter ! 14 
août - 21h Place Saint-Michel, 
Quimperlé

LES VENDREDIS  
MUSICAUX  
À BANNALEC 
Concerts gratuits en plein air 
organisés par Bann’Anim.
20 juillet - 21h. Fest-noz avec le 
groupe Ruz Reor
27 juillet - 21h. Line et son 
groupe Covertime
C’est un groupe de 4 à 5 
éléments vous proposant 

d’animer vos soirées en réé-
coutant les tubes des années 
70 à nos jours. 
3 août - 21h. Place de la 
Libération, Bannalec : le groupe 
Avel Trez

CONCERTS DANS LES 
CHAPELLES
Chapelle en fête - The Glory 
Gospel Singers
19 juillet - 21h. Chapelle Saint-
Philibert, Place Lindenfeld, 
Moëlan/Mer

LES ESTIVALES : 
FESTIVAL BAROQUE & 
CLASSIQUE
Découverte de l’univers de la 
musique baroque & classique.  
CONTES ET LÉGENDES DE 
LA MER ET DE LA MORT EN 
BRETAGNE» DE MICHEL 
BOEDEC ET ANNE LE 
COUTOUR 
19 juillet - 18h30. Eglise Saint-
Pierre, Riec/Bélon
TRIO NADEAU & FRIENDS
26 juillet - 18h30. Eglise Saint-
Pierre, Riec/Bélon
ENSEMBLE BAGATELLES 
(Mozart Dvorak, Borodine) 
2 août - 18h30. Eglise Saint-
Pierre, Riec/Bélon
MUSIQUE CELTIQUE ET CLAS -
SIQUE AVEC DUO NAZCA, 
CHARRIER, KERMABON
9 août - 18h30. Eglise Saint-
Pierre, Riec/Bélon
MUSIQUE DE CHAMBRE 
AVEC TRIO OSMOSE.
16 août - 18h30. Eglise Saint-
Pierre, Riec/Bélon

NOLWENN ARZEL 
Harpiste Celtique, elle nous 
présente un nouvel album, 

plein de sensibilité, de poésie 
et surtout d’engagement. 
23 juillet - 19h. Chapelle Saint-
Léger, Riec/Bélon

CHAPELLE EN FÊTE - 
DUO NAZCA
Harpe et Guitare
26 juillet - 21h. Chapelle Saint-
Philibert, Place Lindenfeld, 
Moëlan/Mer

ENSEMBLE MUSICAL 
HERROU/MAYOR
Voix et harpe de Bretagne
 1 août - 20h30. Chapelle 
Saint-Philibert, Place Lindenfeld, 
Moëlan/Mer

CONCERT - CHRISTIAN 
LE DÉLÉZIR
Aux confins des musiques 
contemporaines et improvi-
sées, entre poésie et imagi-
naire maritime, il nous fait 
partager l’univers unique et 
authentique d’un poète des 
sons et des climats.  
2 août - 21h. Chapelle Notre-
Dame de la Paix, Rue du 
Philosophe Alain, Clohars-
Carnoët
8 août - 21h. Chapelle Saint-
Philibert, Place de Lindenfeld, 
Moëlan/Mer

DUO ARRIN 
Composé d’Andréa Ingham 
à la flute traversière et au 
chant et de Richard Heaney 
à la guitare et au percutrum 
Barytar (instrument de son in-
vention joué au pied). Le Duo 
joue une musique classique 
d’inspiration celtique.  
7 août - 20h. Chapelle Saint-
Eloi, Guilligomarc’h

CHAPELLE EN FÊTE - 
PAUL KUENTZ
9 août - 21h. Chapelle Saint-
Philibert, Place Lindenfeld, 
Moëlan/Mer

ENSEMBLE BÜRCK 
Musique classique
16 août - 20h30. Chapelle Saint-
Philibert, Moëlan/Mer

Jimi H

CONCERTS
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EXPOSITIONS

MYLES HYMAN - L’ENTRE-DEUX 
MONDES
Peintures et dessins
Jusqu’au 7 octobre 2018 à la chapelle des 
Ursulines (Avenue Jules Ferry) et à la Maison 
des Archers (7 rue Dom Morice) 
à Quimperlé. Ouvert tous les jours  
de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 18 h. Fermé 
le mardi.

EXPOSITION - CAUDRON 
Peintures et sculptures
16 juillet - 14h. Chapelle Sainte-Anne, 
Doëlan Rive Droite, Clohars-Carnoët

GENEVIÈVE ORHON
Artiste peintre, elle accroche ses aqua-
relles, pastels, acryliques 
30 juillet/11 août - 14h30. Atelier "le chat 
qui brode", Quimperlé 

ALAIN, PHILOSOPHE ET PEINTRE 
DU POULDU
Pour le 150e anniversaire de la naissance 
du philosophe Alain, un hommage inha-
bituel et original lui sera rendu à Clohars. 
Alain a beaucoup peint au Pouldu, 
environ 200 petites toiles, marines et 
paysages de campagne. 
2/19 août. La longère, Rue de Saint-Jacques, 
Clohars-Carnoët

EXPOSITION DE CAROLINE  
GILLOT ET DENIS CHÉDALEUX 
L’atelier Maen Steredenn est né de la 
rencontre de Denis Chédaleux, artiste 
cartonniste et Caroline Gillot, artiste 
plasticienne. C’est dans le Finistère, là où 
la terre et la mer se rencontrent, que ces 
deux artistes puisent leur inspiration.  
1er /31 août. Centre Auguste Brizeux, place 
de la Libération, Scaër.

EXPOSITION PATRIMOINE SES 
JOURS ET SES NUITS
31 août. Baye

EXPOSITION D'UNE SÉRIE DE 
PORTRAITS 
Réalisés par les élèves de l'IME de 
Quimperlé
1er /30 septembre. Baye

EXPOSITION DE L'ARTISTE 
THÉO
Peintre autodidacte, Théophile le Deuff 
s'inspire de rencontres, de paysages et 
de son quotidien pour créer des œuvres 
colorées. À découvrir aux horaires d'ou-
verture de la médiathèque.
Jusqu’au 29 septembre. Médiathèque, 
Bannalec

QUESTION D'ESPACE
Il aura fallu moins d'un siècle à l'homme 
pour réaliser son rêve d'explorer l'espace. 
L'exposition "Question d'espace" retrace 
les grandes découvertes, leurs apports 
dans notre quotidien et dresse les enjeux 
futurs de la conquête de l'espace.
2/31 octobre. Médiathèque, Bannalec

À L'ATELIER GOULVEN
Exposition de dessins et de peintures de 
Jean-Michel Méfort, et aquarelle de Jean-
Pierre Vignali 
30 juillet/31 août - 15h. Port du Bas-Pouldu, 
Clohars-Carnoët

CHAPELLE SAINT-MAUDET
Exposition, sur le thème : "Les saints 
guérisseurs de Bretagne". Les visiteurs 
pourront voir ce lieu ouvert par les bé-
névoles de l'association et y découvrir la 
Bretagne historique et spirituelle. 
Juillet/Août. Chapelle de Saint-Maudet, 
Clohars-Carnoët

CINÉMA DANS LA PRAIRIE
LA LA LAND 
Au cœur de Los Angeles, une actrice 
en devenir prénommée Mia sert des 
cafés entre deux auditions. De son 
côté, Sebastian, passionné de jazz, joue 
du piano dans des clubs miteux. Le 
destin va réunir ces doux rêveurs, mais 
leur coup de foudre résistera-t-il aux 
tentations, aux déceptions, et à la vie 
trépidante d’Hollywood ? 
19 juillet - 21h. Prairie Saint-Nicolas, 
Quimperlé

VALÉRIAN ET LA CITÉ  
 DES MILLE PLANÈTES

Au 28e siècle, Valérian et Laureline 
forment une équipe d'agents spatio-tem-
porels chargés de maintenir l'ordre dans 
les territoires humains. Mandaté par le 
Ministre de la Défense, le duo part en 
mission sur l’extraordinaire cité inter-
galactique Alpha. Un mystère se cache 
au cœur d'Alpha, une force obscure qui 
menace l'existence paisible de la Cité des 
Mille Planètes. 
2 août - 21h. Prairie Saint-Nicolas, 
Quimperlé

MA VIE DE COURGETTE    
Courgette n’a rien d’un légume, c’est un 
vaillant petit garçon. Il croit qu’il est seul 
au monde quand il perd sa mère. Mais 
c’est sans compter sur les rencontres 
qu’il va faire dans sa nouvelle vie au 
foyer pour enfants. Simon, Ahmed, 
Jujube, Alice et Béatrice : ils ont tous 
leurs histoires et elles sont aussi dures 
qu’ils sont tendres. Et puis il y a cette 
fille, Camille. Quand on a 10 ans, avoir 
une bande de copains, tombé amoureux, 
il y en a des choses à découvrir  

et à apprendre. Et pourquoi pas même, 
être heureux. 
9 août - 21h. Prairie Saint-Nicolas, 
Quimperlé        

UN SAC DE BILLE 
Joseph et Maurice vivent une enfance 
heureuse à Paris auprès de leurs 
parents, Roman et Anna. Alors que la 
France est occupée par les Allemands, 
leur père s'inquiète du sort réservé aux 
juifs. Il demande à ses enfants de cacher 
leur religion et les envoie en zone libre 
où ils pourront se cacher. Il leur promet 
que la famille sera réunie dans quelques 
mois. Susceptibles d'être arrêtés à tout 
moment, les deux frères, très soudés, 
se lancent dans un long périple, semé 
d'embûches. 
16 août - 21h. Prairie Saint-Nicolas, 
Quimperlé 
Repli au cinéma La Bobine en cas de pluie 
(ouverture du cinéma à 20h, début du film 
à 21h, plus tôt si la salle est pleine). TARIF 
: entrée libre. LIEU : Quimperlé, prairie 
Saint-Nicolas  ©
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SPECTACLES, THEÂTRE, DANSE, CONTE

EXPOSITIONS

FESTOÙ-NOZ, FÊTES TRADITIONNELLES, BALS

BALADE CONTÉE  
DES KOKOLOG
Sylvie Pencréac’h - Cie Coélia
Elle nous entraine sur les chemins à 
la recherche des Kokolog. Le jour où 
Maéril trouve neuf kokolog, s’ouvre à lui 
un destin. Mis en scène sous le regard 
attentif de Nadine Goalou, ce conte invite 
à un renouveau. L’homme et la nature 
communiquent pour notre plus grand 
bonheur. Sur réservation uniquement 
Adultes - enfants dès 7 ans 
16 juillet/23 juillet/30 juillet/6 août/13 août 
- 20h. Plage de Kerfany, Moëlan/Mer

SPECTACLE DE MARIONNETTES. 
EH TOI ! COMMENT 

T’APPELLES-TU ? 
Sylvie Pencréac’h - Cie Coélia
Pour les parents accompagnés de leurs 
enfants de 1 an à 101 ans Une fantaisie 
autour des étoiles. Petite étoile vient 
de naitre, toute nue elle est ! Manège 
d'étoiles dans le ciel, toutes jouent à 
saute-mouton. Où se cache la bonne 
étoile ? 
16 juillet/30 juillet - 11h.  Landuc, Moëlan/Mer

LES SORTIES DE BAINS  
AU POULDU
C’est la programmation phare de juillet 
et août à partir de 18h30 à la sortie des 
plages, au Pouldu : concert ou spectacle, 
la programmation se veut variée dans 

des styles et des caractères festifs. 
16 juillet/20 août - 18h30. Place Gauguin au 
Pouldu, Clohars-Carnoët

QUINTET NANTAIS. JAZZ  
À LA FRANÇAISE
Et si Frank Sinatra avait joué de l'accor-
déon ? Et si le jazz et la musette s'entre-
mêlaient ? Découvrez les gentlemens et 
leur univers musical où les grands stan-
dards du jazz américain rencontrent une 
instrumentation typiquement frenchy le 
temps d'un swing endiablé.
22 juillet - 18h30. Place Gaugin, le Pouldu, 
Clohars-Carnoët

FÊTE DU KOUAN FREIL
21 juillet -17h. Coat Pin, Riec/Bélon

FÊTES DE KERVARDEL
Fête champêtre, spectacle de magie avec Perig Magic Show. 
Concert avec le groupe Raymond Court Toujours mélange de 
genres : Irlandais-Humoristique-Rock.
4/5 août. Kervardel, Moëlan/Mer

SOIRÉE DE L’AVEN
Danses et musiques avec l'ensemble traditionnel Bleunioù Lann 
An Aven, suivi d'un Fest-Noz avec le groupe Ruz Reor. 
11/12 août - 19h30. Place Yves Loudoux, Riec/Bélon

FEST-NOZ DE LOTHÉA
18 août. Chapelle de Lothéa, Quimperlé

FEST-NOZ
Les 20 ans du fest-noz Nozvezh Penn Kelenn (NPK)
9 septembre - 21h. Penquelen, Scaër

FEST-NOZ
Pour les 10 ans du duo Landat-Moisson  
29 septembre - 21h. Centre culturel l'Ellipse, Moëlan/Mer

LES CHAUVES-SOURIS  
EXPLIQUÉES AUX ENFANTS
Les mardis et jeudis en juillet et août, de 
15h00 à 16h30. Projection d’images de la 
vie d’une chauve-souris puis réalisation 
d’un mobile en rapport avec cet animal.
Jeune public (7/12 ans) accompagné d’un 
adulte.
Du 3 juillet au 28 août. Site abbatial de 
Saint-Maurice, Clohars-Carnoët

LES BALADES NATURE

Pour les lève-tôt ! La randonnée dans 
la forêt de Saint-Maurice se fait dans 
les pas du garde du littoral, durant 3 
heures à travers bois, hors des sentiers. 
C’est un parcours à la découverte des 
arbres et des actions forestières qui y 
sont menées. Les traces du passé sont 
nombreuses tant sur les arbres qu’au sol. 
On y voit les vestiges d’un village vieux 
de 2000 ans, un barrage du Moyen Âge 
et les plateformes où s’installaient les 
sabotiers…
Les jeudis en juillet et août. Jusqu’au 30 
août - 9 h. Site abbatial de Saint-Maurice, 
Clohars-Carnoët

2e ÉDITION DE «PAS A PAS 
CONTRE LE CANCER» 
Les Tamalou de Mellac et la ligue contre 
le cancer de Quimperlé organisent une 
marche/course de 6 kms pour les mar-
cheurs et 12 kms pour les coureurs 
9 septembre à 10h au manoir de Kernault à 
Mellac. La participation est de 5€ minimum. 
L’inscription se fait uniquement le jour 
même sur place à partir de 9h.

PROMENADE COMMENTÉE À LA 
DÉCOUVERTE DU POULDU
Une promenade pour découvrir l’évo-
lution de la petite station balnéaire du 
Pouldu, de la fin du XIXe siècle jusqu’à 
nos jours, marquée par le passage de 
Gauguin. Accompagné.e d’un.e média-
teur.rice culturel, vous explorerez le 
patrimoine balnéaire, maritime, militaire 
et artistique du Pouldu entre belles villas, 
hôtels et littoral.
Jusqu’au 15 septembre. Départ de la 
Maison-Musée au Pouldu, Clohars-Carnoët

VISITES ET RANDONNÉES
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LA RECETTE DU…
BISTROT DE ROSBRAS 

- 600g de filet de cabillaud

POUR LA MARINADE

- 200 g de gros sel

- 100 g de sucre

- 2 betteraves cuites

- aneth

- fenouil (graines)

- coriandre (graines)

- huile d’olive

- sel

- poivre en grains

- 100 g de crème

- 1 citron jaune

- 1 citron vert

- 1 mangue mûre

Retrouvez dans chaque numéro de MAG16 la recette 
d’un restaurateur du territoire. C’est l’occasion de  
découvrir les talents des chefs du Pays de Quimperlé et 
d’épater ses amis au dîner. Pour ce numéro d’été, 
nous avons demandé au Bistrot de Rosbras  
à Riec-sur-Bélon de vous offrir une recette.

GRAVLAX DE CABILLAUD 

1. Piler ensemble les graines de 
fenouil, de coriandre, de poivre, 
ajoutez le gros sel, le sucre,

2. Râper la betterave et les zestes  
de citron. Ajouter l’aneth.  
Mélanger l’ensemble.

3. Préparer deux portions.

4. Sur un film alimentaire, déposez  
le poisson sur la première portion 
du mélange, puis recouvrez le avec 

la deuxième portion. Refermer le 
tout.

5. Laissez mariner le poisson 1 nuit.

6. Rincer le poisson et le sécher sur  
du papier absorbant.

7. Taillez de fine tranche dans le filet.

LA CHANTILLY
1. Monter la chantilly, ajouter le jus  
et les zestes de citrons jaunes et vert, 

2. saler et poivrer

LE PESTO DE MANGUE

Au blinder, mixer la mangue et 
l’huile d’olive. Ajouter sel et poivre

Présenter le cabillaud avec sa que-
nelle de chantilly au citron, rehaus-
ser d’un trait de pistou de mangue, 
accompagner d’une quenelle de 
quinoa.

PRÉPARATION

POUR 4 
PERSONNES

30  MAG 16 

CUISINE



Dans le cadre de la Semaine de la mobilité, Quimperlé  
Communauté lance le jeu « Les aventuriers de la Mobilité » 

en mettant 20 vélos électriques à disposition de volon-
taires. L’objectif étant de leur permettre de tester ce mode 

de déplacement et pourquoi pas d’y adhérer tout au long 
de l’année.

Du 16 au 22 septembre, 
la semaine européenne 

de la mobilité aura encore 
une fois pour objectif de 

valoriser les bonnes 
pratiques en matière de 

transport. Quimperlé 
Communauté a 

voulu s’associer 
à cet événement 
en mettant en 
avant le vélo, 
au moment où 
elle réalise, en 
partenariat avec 
les communes, 
un schéma 
cyclable sur le 
territoire.

La participation 
de l’agglomé-
ration prendra 
la forme d’un 

grand jeu. Ainsi, pendant une semaine, 
Quimperlé Communauté mettra vingt 
vélos électriques à disposition de volon-
taires. L’objectif étant de leur permettre 
de tester ce mode de déplacement et 
de délaisser autant que possible leur 
voiture. Pour pimenter l’expérience, les 
participants devront faire le maximum 
de kilomètres possible avec leur vélo 
s’ils veulent avoir une chance de rem-
porter le gros lot : un vélo électrique. 
Il n’y aura cependant pas de perdants 
puisque les neuf suivants bénéficieront 
d’un bon d’achat de 250 € pour l’acquisi-
tion d’un vélo électrique, les dix derniers 
se verront offrir des accessoires pour la 
pratique du vélo.

Les personnes qui souhaitent participer 
à l’opération pourront s’inscrire en ligne 
sur le site de Quimperlé communauté 
jusqu’au 15 août. Les aventuriers seront 
retenus par tirage au sort.

LA RECETTE DU…
BISTROT DE ROSBRAS 

DÉPLACEMENT

EN SEPTEMBRE, DEVENEZ UN AVENTURIER  
DE LA MOBILITÉ
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